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•L’éditorial  de Sami Zerelli, président de la CCSM

« La majorité des entreprises suisses implantées au 
Maroc sont également des entreprises citoyennes, 
engagées dans le développement du pays »

De nouvelles entreprises suisses ont investi cette année 
dans le Royaume, attirées par le dynamisme du marché 
marocain. De quelle manière ces entreprises s’en-
gagent-elles en parallèle dans des actions au Maroc ? 

Effectivement, plusieurs entreprises suisses, dont Crossing Tech et 

Event Digital Solutions Maroc, ont investi au Maroc en 2013. Ces 

sociétés, dont les expertises sont en adéquation avec les opportunités 

que présente le Maroc, s’y installent pour des raisons économiques. 

Toutefois, la majorité des entreprises suisses implantées au Maroc 

sont également des entreprises citoyennes engagées dans le déve-

loppement du pays à travers diverses initiatives. Prenons l’exemple de 

la société à but non lucratif Eléphant Vert. Celle-ci produit et exporte 

des fertilisants bio et des biopesticides. Dans sa recherche et son 

développement, Eléphant Vert coopère avec la Moroccan 

Foundation for Advanced Science, Innovation and Research 

et l’Université de Meknès. De par ses activités, elle contribue 

à la promotion du Plan Maroc Vert. En plus de générer des 

emplois et de la plus value au Maroc, beaucoup d’entreprises 

suisses adoptent une démarche citoyenne et éthique. Holcim, 

Nestlé, Syngenta ou encore Roche ont des parte-

nariats avec des associations de développement 

local. La majorité des ces sociétés a une attitude 

respectueuse du Maroc et attache une réelle 

importance au développement durable du pays. 

Dans le cadre du processus de 
réforme progressive de la Caisse 
de compensation, le gou-
vernement marocain a adopté 
début septembre 2013 un système 
d’indexation partielle des prix des 
produits pétroliers liquides. Que pensez-
vous de cette mesure ? 

Cette mesure courageuse, prise par le gouverne-

ment, va nécessiter un temps d’adaptation. Il faut 

savoir que le système d’indexation partielle des 

prix des produits pétroliers liquides fonctionne dans d’autres pays. 

Il s’agira d’une situation pénible au départ et la transition ne sera 

pas forcément aisée pour une partie de la population marocaine. 

Mais la mise en œuvre de cette mesure était nécessaire. Je pense 

que, face aux défis que posent les énergies fossiles et notamment 

l’augmentation du prix des produits pétroliers, le Maroc doit se 

tourner vers les sources d’énergie renouvelable, notamment vers 

l’énergie solaire. Un grand pas a déjà été franchi à travers le lan-

cement du Plan solaire marocain. Dans sa voie vers les énergies 

propres, le Maroc peut trouver un soutien important auprès des 

entreprises suisses.    

Que pensez-vous de la création, en juin dernier, de 
l’Institut spécialisé dans les métiers du trans-

port routier et de la logistique à Taourirt ? 

Un transport routier de marchandises efficace est 

la condition sine qua non pour le bon fonctionne-

ment de l’économie, quel que soit le pays où l’on 

se trouve. Or, au Maroc, les entreprises doivent 

faire face à plusieurs problématiques liées à ce 

secteur : elles doivent réduire leurs coûts 

de transport, tout en restant compéti-

tives et en accordant une importance 

particulière à la sécurité routière, fléau 

encore trop présent dans le Royaume. 

Nous avons constaté lors du débat du 

27 juin dernier l’ intérêt que les entre-

prises portent au transport routier de 

marchandises. La création de l’Institut 

spécialisé du transport routier et de la 

logistique est un signe d’avancée très 

positif dans ce domaine. Elle devra être 

accompagnée d’une vraie réflexion sur 

l’aménagement urbain et l’aménagement 

des grands axes routiers et d’une sen-

sibilisation toujours croissante en matière 

de sécurité routière. •
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•En mouvement

Le 27 juin dernier, Aziz Rabbah, 
Ministre de l’Equipement et 
du Transport au Maroc, était 
l’invité d’une conférence débat 
organisée au Hyatt Regency à 
Casablanca, par la Chambre de 
Commerce Suisse au Maroc. Au 
cœur du débat « Le transport de 
marchandises au Maroc : quelles 
contraintes ? Quelles voies de 
réformes ? ».

Le secteur du transport de 
marchandises est un levier 
fondamental dans le dévelop-
pement économique du Maroc. 
Son bon fonctionnement est 
un préalable nécessaire à une 
économie dynamique et à la 
bonne marche des affaires au 
Maroc. Il est, inévitablement, 
une condition sine qua non 
pour favoriser le lancement 

d’importants investissements 
nationaux comme internatio-
naux, et Aziz Rabbah en a 
bien conscience. Devant un 
parterre d’hommes d’affaires, 
le ministre de l’Equipement et 
du Transport a tenu à rassurer 
et à prouver que son ministère 
avait conscience de l’enjeu. 
« Le secteur du transport est 
stratégique et joue un rôle 
vital dans le développement 

économique et social : il contri-
bue au PIB à hauteur de 10,3 %, 
emploie 1,7 million de per-
sonnes et mobilise 29 milliards 
de dirhams d’investissements 
publics annuellement ».

Une situation
peu reluisante 

Aziz Rabbah dresse un bilan peu 
flatteur du secteur : un marché très 
fragmenté, avec la domination des 
TPE et des PME et une concur-
rence déloyale due à la présence 
de l’informel (40% du marché). 
Cela freine le développement du 
secteur du transport de marchan-

M. Aziz Rabbah, Ministre de l’Equipement et du Transport 

Quelle stratégie pour le 
transport de marchandises 
au Maroc ?

« Le secteur du transport contribue au 
PIB marocain à hauteur de 10,3 % » 
M. Aziz Rabbah, ministre de l’Equipement et 
du Transport au Maroc
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dises au Maroc. Aujourd’hui, 
précise le ministre, « la flotte 
par entreprise représente en 
moyenne 3 à 5 camions ». 
L’insécurité routière et la vétusté 
du parc n’arrangent pas la 
situation. Le transport maritime 
de marchandises assure quant 
à lui plus de 95% du transport 
des échanges extérieurs et fait 
face au surcoût dû à un mode 
d’organisation sclérosé, freinant 
ainsi sa productivité. Le transport 
ferroviaire de marchandises, lui, 
ne couvre encore que faiblement 
le territoire marocain. Le bon 
fonctionnement des activités du 
port de Tanger devrait toutefois 
inciter le gouvernement à mettre 
tout en œuvre pour développer 
ce type de transport.  
 
De nombreux chantiers
mis en place 

Face à un tel constat, le ministre 
a tenu à présenter les différentes 
mesures initiées par son gou-
vernement afin d’améliorer la 
situation du secteur au Maroc. 
Ont notamment été abordés les 
thèmes de la révision du cadre 
fiscal, réglementaire et foncier 
offert aux investisseurs ainsi que 
la réglementation des marchés 
publics, des agréments de 
transport et de sécurité routière. 
Le dialogue avec chacune des 
parties prenantes et l’encadre-
ment sont, pour le ministre, 
la solution pour combattre la 
part de l’informel, encore trop 

présente. Plusieurs programmes 
de développement (autoroutes, 
rocade méditerranéenne, routes 
rurales) ont également été lan-
cés par le ministre. Enfin, Aziz 
Rabbah a affirmé qu’aujourd’hui, 
le choix du nouveau hub aérien 
au Maroc n’avait toujours pas 
été arrêté mais il a tout de même 
laissé entendre que « l’aéroport 
de Benslimane semblait, pour le 

moment, être prêt à l’abriter ». 
Laurent Noël, Directeur Logis-
tique de Holcim, est intervenu 
au cours du débat. Il a, lors 
de son intervention, expliqué 
l’importance de la logistique pour 
Holcim Maroc et a présenté les 
enjeux majeurs dans la logis-
tique de l’entreprise. Car le bon 
fonctionnement des transports 
de marchandise est crucial 
dans l’activité du groupe Hol-

cim, comme dans l’activité de 
beaucoup d’entreprises indus-
trielles présentes dans le pays. 
Aujourd’hui, comme le précise 
Laurent Noël, les principaux 
défis auxquels l’entreprise est 
confrontée dans le secteur des 
transports sont « la sécurité sur 
les routes, un meilleur contrôle 
des transporteurs travaillant pour 
le compte d’Holcim (au travers 
de contrats spécifiques, d’audits, 
de formations, d’outils logis-
tiques, etc.) et la pérennité des 
flux portuaires, dans un contexte 
de marché toujours en mouve-
ment ». 

La situation du transport de mar-
chandises au Maroc n’est donc 
pas rose, mais la volonté du gou-
vernement semble bien être là. 
Après avoir répondu aux ques-
tions de l’assemblée, le ministre 
a conclu : « Certes, beaucoup 
de contraintes subsistent, mais 
les autorités publiques mettent 
tout en œuvre pour développer et 
pérenniser le secteur du transport 
de marchandises. » •

Plusieurs programmes de
développement des autoroutes
et des routes rurales ont été
lancés par le ministre.
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•Echos

Industrie aéronautique : 100 opérateurs de 
référence installés au Maroc

L’Agence marocaine de développement des investissements affirmait en août dernier 
que la base aéronautique marocaine comptait la présence de plus de 100 opérateurs 
de référence internationale dont EADS, Boeing, Snecma, Aircelle, Creuzet, Daher, 
Souriau, Labinal, Zodiac, Teuchos, Casablanca Aéronautique, Le Piston Français... 
La base aéronautique 
marocaine est aujourd’hui 
considérée comme 
étant la supply chain la 
plus compétitive dans 
le prolongement naturel 
de l’Europe. Le chiffre 
d’affaires des entreprises 
aéronautiques installées 
au Maroc est estimé à 8 
milliards de dirhams au 
titre de l’exercice 2011. •

•Maroc

•Suisse

La Suisse et le Maroc ont signé le 6 Sep-
tembre un accord de coopération qui 
porte sur la transition démocratique, le 
développement économique, la créa-
tion d’emploi et les migrations. Didier 
Burkhalter, chef du Département fédé-
ral des affaires étrangères, était à Rabat 
pour l’occasion. «Les relations bilatérales 
entre nos deux pays sont excellentes, 

Nouvel accord de coopération Suisse Maroc

mais nous avons l’intention de les inten-
sifier, notamment au niveau ministériel». 
Le dialogue migratoire entre les deux 
pays va être renforcé. La volonté de 
s’entendre rapidement sur les questions 
migratoires, notamment en matière d’oc-
troi de visas et de réadmission des Maro-
cains en situation irrégulière en Suisse, 
ont été au centre des entretiens.•

Les grandes entreprises suisses ont pris conscience du potentiel de l’Afrique et 
comptent bien tirer profit des opportunités qui se présentent. Comme l’affirmait le 
journal Le Temps dans son édition du 4 juillet dernier, Syngenta mise par exemple 
beaucoup sur ce continent. Le groupe agrochimique bâlois souhaite dégager un 
chiffre d’affaires annuel d’un milliard de dollars (948 millions de francs) sur le continent 
africain d’ici à 2022. Pour cela, il compte y investir 500 millions et engagera plus de 
700 nouveaux collaborateurs. Le continent africain deviendra-t-il un nouveau relais de 
croissance pour les entreprises helvétiques ? •

Les entreprises suisses misent sur l’Afrique
•Suisse

Le Maroc, 2e pays 
d’Afrique en matière 
de facilitation du 
commerce
Le Maroc est classé pays le plus per-
formant en Afrique en matière de facili-
tation du commerce après l’Afrique du 
Sud, selon un rapport de la Conférence 
des Nations Unies sur le Commerce et 
le Développement (CNUCED). Dans ce 
rapport, rendu public à Genève en juillet 
dernier, l’agence se réfère à l’indice de fa-
cilitation des échanges commerciaux qui 
rend compte des mesures prises en ap-
pui à la libre circulation des marchandises 
au-delà des frontières et jusqu’à destina-
tion. En tête des pays les plus exemplaires 
dans ce domaine, se trouvent l’Afrique du 
Sud, le Maroc, Maurice, la Namibie et la 
Tunisie. • 

•Maroc

La Suisse, toujours 
n°1 mondiale de la 
compétitivité
Le classement mondial de la compé-
titivité publié par le World Economic 
Forum (WEF) en août 2013 désigne 
pour la 5ème fois consécutive la Suisse 
pays le plus compétitif. Singapour et la 
Finlande complètent le podium. Depuis 
1979, la WEF publie chaque année 
la liste des pays les plus compétitifs 
au monde, selon les observateurs 
internationaux. Depuis 2009, la Suisse 
tient le haut du pavé en misant sur ses 
capacités d’innovation, son système 
éducatif et ses instituts de recherche. 
Ses institutions publiques sont parmi 
les plus efficaces et transparentes au 
monde. L’excellence de ses infrastruc-
tures et de ses marchés financiers est 
également reconnue. •

•Suisse



Chambre de Commerce Suisse au Maroc
 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc 9

Maroc : un Institut 
spécialisé en 
transport routier 
et logistique

Un Institut spécialisé dans les métiers 

du transport routier et de la logistique 

a été inauguré par le Roi Mohammed 

VI en juin dernier à Taourirt. Réalisé 

par l’Office de la Formation Profes-

sionnelle et de la Promotion du Travail, 

l’Institut a une superficie de 34 148 m2 

et a nécessité une enveloppe de 56,3 

millions de dirhams. L’établissement, 

qui assurera un large éventail de for-

mations, mises en place de manière 

concertée avec les professionnels du 

secteur, a une capacité d’accueil de 

1 500 stagiaires. •

Secteur de l’Assurance :
le Maroc deuxième en Afrique 

Le bureau de recherche financière et économique TIMETRIC a annoncé en août 
dernier que le secteur marocain de l’assurance était l’un des plus importants 
dans la région arabe et le deuxième en Afrique. Le taux de pénétration de l’assu-
rance s’est établi à 3,1% en 2012, tandis que la prime par habitant s’élevait à 
788,7 MAD la même année. Le taux de pénétration de l’assurance dans le sec-
teur industriel au Maroc était parmi les plus élevés de la région en 2012. Cette 
croissance s’explique par les stratégies gouvernementales favorables au déve-
loppement de l’industrie de l’assurance, aux dispositions obligatoires comme l’as-
surance responsabilité civile automobile obligatoire et la mise en œuvre d’autres 
dispositions favorables comme le Contrat Programme lancé en 2011. •

•Maroc

•Maroc

Le groupe FinanceCom et l’Agence 
d’Urbanisation et de Développement 
d’Anfa ont signé, en juillet dernier, un 
accord prévoyant le lieu d’installation 
du siège du groupe FinanceCom et 
de ceux de ses filiales, BMCE Bank et 
RMA Watanya. Ceux-ci seront situés au 
sein du projet urbain Casa Anfa. Le clou 

Projet de 1,5 milliard de dirhams 
à Casablanca Finance City

•Maroc

du projet est une tour de 135 mètres 
de hauteur pour 33 étages et placée 
parmi 3 autres immeubles de 7 étages 
chacun. L’investissement global est de 
1,5 milliard de DH. La conception a été 
confiée à l’architecte espagnol Rafael 
de La Hoz et l’ensemble du projet de-
vrait être finalisé en 2016. •

D’après le ministère de l’Industrie, du 
Commerce et des Nouvelles Techno-
logies, le chiffre d’affaires du secteur de 
l’offshoring au Maroc a atteint 7,3 mil-
liards de dirhams en 2012. Les emplois 
du secteur, toutes filières confondues, 
sont estimés à 57 000. Près de 90 
entreprises sont aujourd’hui présentes 
dans les plateformes industrielles inté-
grées (P2I) offshoring. A noter qu’une 
plateforme d’informations devrait être 
réalisée cette année afin d’assurer un 
meilleur suivi et de meilleurs échanges 
entre les opérateurs économiques du 
secteur de l’offshoring. •

Offshoring : 
7,3 milliards de 
dirhams de chiffre 
d’affaires au Maroc

•Maroc



 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc10

•Nos entreprises

Nespresso étend son programme de qualité durable en Afrique 

Nespresso a annoncé vouloir étendre la portée de son programme 
AAA pour une qualité durable en Afrique, en y intégrant désormais 
l’Ethiopie et le Kenya. Pour rappel, le triple A comprend les 

notions de qualité (aider les caféiculteurs à adopter les meilleures techniques), de durabilité (favoriser 
la responsabilité sociale et écologique des fermiers) et de productivité (accroître les revenus nets des 
producteurs). L’entité de Nestlé spécialisée dans les capsules de café compte également relancer la culture 
du café au Soudan du Sud. A noter que le programme triple A de Nestlé, lancé il y a dix ans, a atteint les 
objectifs fixés pour la période. Aujourd’hui, Nespresso estime s’approvisionner à 80% en cafés issus des 
fermes AAA, et fait appel à plus de 56 000 fermiers. •

Dimanche 14 

juillet dernier, les 

col laborateurs 

de Roche, sur 

123 des sites du groupe dans le monde, se 

sont unis pour les plus vulnérables. Ils ont 

collecté des dons pour les orphelins du sida 

et pour des projets éducatifs dans le sud 

du Malawi, ainsi que pour des organismes 

caritatifs au Maroc. A Roche Maroc, 

plusieurs collaborateurs de l’entreprise ont 

ainsi marché et ont organisé des matchs de 

mini-foot, cela afin de collecter des fonds 

pour l’Association d’enfants et de mamans 

atteints du VIH. Severin Schwan, CEO du 

groupe Roche, affirmait à l’occasion de 

Groupe OCP : trois nouveaux DGA nommés

Mostafa Terrab, PDG du groupe OCP, a dévoilé début septembre 2013 la nouvelle organisation interne. Trois Directeurs 

Généraux Adjoints ont été nommés : Amar Drissi, Mohamed Karoua et Mohamed El Kadiri, ce dernier étant également 

Secrétaire général. M. Mhammed Ibnabdeljalil, à la tête du pôle commercial, sera remplacé par M. Mustapha Elouafi. Le 

département finances sera chapeauté par Ghizlane Guedira.  •

cette journée : « Cette année, nous fêtons 

les dix ans du Roche Children’s Walk, un 

engagement continu des collaborateurs de 

Roche en faveur d’une cause commune. La 

durabilité étant profondément ancrée dans 

notre façon de gérer nos affaires au quotidien, 

nous avons également pour responsabilité 

d’attirer l’attention sur ceux qui sont les plus 

vulnérables au sein de la société. »

Le concept des journées Roche Children’s 

Walk a été initié par le groupe Roche en 2003, 

en coopération avec la European Coalition 

of Positive People (ECPP), l’UNICEF Suisse 

et l’UNICEF Malawi. Ces journées ont pour 

objectif de fédérer les collaborateurs de Roche 

et de collecter, à travers ces derniers, des 

fonds pour soutenir deux projets spécifiques. 

Le premier projet, géré par ECPP, porte sur des 

centres d’accueil de jour pour des orphelins 

du sida au Malawi, ainsi que sur des bourses 

d’études secondaires et post-secondaires ; le 

second projet, qui vise à améliorer l’éducation 

primaire et à former des enseignants, est 

soutenu par l’UNICEF Suisse. Depuis 2003, 

115 000 collaborateurs de plus de 100 sites 

Roche ont participé à la marche et collecté 

plus de 9,6 millions de francs suisses qui ont 

servi à apporter une aide durable à plus de 

17 000 orphelins au Malawi. • 

Roche célèbre les 10 ans du Roche Children’s Walk

Le 14 juillet dernier, le groupe Roche fêtait le dixième anniversaire du Roche 
Children’s Walk, consacrant ainsi une décennie d’engagement du groupe en faveur 
des enfants vulnérables. 
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SGS : nouveau laboratoire au Maroc pour les produits textiles

En novembre dernier, SGS a ouvert le premier et unique laboratoire spécialisé dans les tests de 

produits textiles au Maroc. Certifié ISO 17025, ce laboratoire situé au cœur de la zone industrielle 

de Casablanca est doté d’équipements de pointe et offre une large gamme de tests physiques 

et d’essais chimiques. Ce laboratoire permet aux industriels marocains, comme aux donneurs 

d’ordres étrangers, de se conformer aux règlementations et normes internationales. Par ce biais, 

SGS répond aussi aux enjeux du « fast fashion » qui impose des délais de mise sur le marché de plus en plus courts en permet-

tant de réaliser au Maroc des tests qui jusqu’alors étaient réalisés à l’étranger. SGS s’inscrit définitivement comme partenaire de 

l’industrie textile marocaine et comme référant des clients internationaux. •

Alliances décroche plusieurs partenariats

Le Groupe Alliances et Dell ont signé en 
juin 2013 une convention cadre de par-
tenariat. Celle-ci porte sur la commercia-
lisation des programmes immobiliers du 
Groupe et devrait permettre aux 2 000 
collaborateurs de Dell de bénéficier, à 
des conditions préférentielles, de l’en-
semble de l’offre du promoteur immobi-

lier. Pour présenter les détails de cette 
convention à ses salariés, Dell a orga-
nisé deux journées portes ouvertes les 
2 et 3 juillet derniers. Puis, au cours du 
mois, le Groupe Alliances a procédé à 
la signature d’une convention cadre du 
même type avec Al Akhawayn Alumni 
Association. Cette convention permet-
tra donc aux 4 000 diplômés et 2 800 
actuels étudiants de l’Université de bé-
néficier, toujours à des conditions pré-
férentielles, de l’ensemble de l’offre du 
groupe Alliances. •

Syngenta  s’engage en faveur de la sécurité alimentaire. 

L’entreprise a ainsi annoncé fin septembre dernier la mise 

en œuvre de six nouvelles mesures. Elles visent l’optimisa-

tion des ressources et la stimulation des écosystèmes. Parmi ses engagements, le groupe 

veut augmenter de 20% le rendement moyen des principales cultures mondiales, sans pour 

autant utiliser plus de terre, d’eau et d’énergie. Le projet de Syngenta s’intitule « The Good 

Growth Plan ». Il reflète la conviction du groupe qu’il faut accroître la productivité agricole 

pour nourrir une population mondiale qui compte chaque jour 200 000 personnes de plus. •

Le gérant de boutiques aéroportuaires Dufry a annoncé 

en juillet dernier le renforcement de sa présence au Brésil. 

Dufry a ainsi conclu de nouveaux contrats à long terme 

à São Paulo, Brasilia, Viracopos, Natal et Goiânia. Le groupe sera présent sur l’ensemble des 

aérogares privatisées du pays et les nouvelles boutiques seront exploitées par une nouvelle 

coentreprise avec le consortium brésilien de construction et de vente au détail Brasif. •

Attijariwafa bank : 
40 millions de
dollars pour les
PME marocaines

L’US Overseas 
Private 
Investment 
Corporation 
(OPIC) a 
décidé le 31 
juillet dernier 

d’apporter sa garantie à un prêt de 
40 millions de dollars sur 8 ans en 
faveur d’Attijariwafa bank. Ce prêt 
doit soutenir le financement des 
Petites et Moyennes Entreprises 
au Maroc dans le cadre d’un 
accord de partage de risques entre 
Citibank et OPIC. La cérémonie 
de signature a eu lieu au siège 
social d’Attijariwafa bank en 
présence de Matthew Lussenhop, 
Chargé d’Affaires de l’ambassade 
des Etats-Unis d’Amérique à 
Casablanca, Mohamed El Kettani, 
PDG du Groupe Attijariwafa 
bank, Boubker Jai, Directeur 
Général du Groupe Attijariwafa 
bank et Walter Siouffi, Directeur 
Général de Citibank Maghreb, 
accompagnés des responsables de 
la Banque Transactionnelle Groupe 
d’Attijariwafa bank et des dirigeants 
de Citibank au Maroc. •

Syngenta s’engage en faveur
de la sécurité alimentaire

Dufry : cinq nouveaux contrats au Brésil
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•Portrait

Il parle couramment allemand et fran-
çais mais on peut déduire de son fort 
accent chantant que l’italien est sa 
langue natale. Né d’une mère autri-
chienne et d’un père suisse, Patrick 

Pozzorini a grandi 
dans le Tessin, canton 
du sud de la Suisse. 
Alors qu’il rêvait, plus 

jeune, de devenir antiquaire, Patrick 
décide, deux mois avant de passer son 
bac, de s’orienter vers l’économie. Au 
début des années 1990, il démarre sa 
carrière en Suisse dans l’audit finan-
cier et passe presque 10 ans dans le 
secteur, dont la majorité chez Pricewa-
terhouseCoopers. « C’était une bonne 
expérience, affirme Patrick. J’ai pu 
observer beaucoup d’entreprises avec 
leurs différentes approches de gestion  
en un court laps de temps ». Cela lui 
a permis de se faire une idée sur « la 
gestion ‘avec les numéros’, basée sur 
les chiffres, et la gestion émotionnelle, 
très difficile à appliquer aujourd’hui et 
trompeuse par définition », explique-t-il. 
Patrick Pozzorini a un côté très carré, il 
affirme aimer « le côté ‘numérique’. Les 
numéros sont un instrument de gestion, 
ça vous aide, ça vous donne une cer-
taine sûreté ». Un peu avant les années 
2000, il commence à monter plusieurs 

Patrick Pozzorini est un homme dynamique, énergique, charismatique. C’est du moins 
l’impression qu’il donne au premier coup d’œil. Intarissable au sujet d’Airlight Energy, 
des technologies de l’énergie solaire, de l’économie ou encore du fonctionnement du 
monde en général. C’est un homme curieux et qui aime ce qu’il fait. Rencontre avec 
le CEO d’Airlight Energy.  

Patrick Pozzorini, CEO d’Airlight Energy

« J’aime créer de nouvelles 
choses, apporter des
solutions innovantes »  

projets en parallèle de son travail chez 
PWC, « des start-up très diversifiées, 
qui proposent des produits et services. 
D’ailleurs, certaines de ces entreprises 
tournent encore ». Ce « grand enfant », 
comme il se définit lui-même, aime dé-
marrer de nouveaux projets, « créer de 
nouvelles choses, trouver des systèmes 
de gestion innovants, qui apportent des 
solutions ». L’un de ses souvenirs pro-
fessionnels les plus marquants est le 
jour où il a côté l’une de ses entreprises 
à la bourse de Zurich. « Le moment où 
j’ai vu apparaître sur les écrans le sym-
bole de mon entreprise était très fort », 
se souvient-il.   

Premiers pas au Maroc 

Patrick ne fait toutefois pas partie des 
fondateurs d’Airlight Energy. « C’est 
un ami à moi qui a créé Airlight. Un 
ingénieur civil avec qui j’avais déjà 
lancé plusieurs projets auparavant ». 
Aujourd’hui, cela fait sept ans qu’Air-
light Energy a été créée en Suisse. 
Patrick Pozzorini en est devenu le 
CEO début 2012 et la même année, 
l’entreprise ouvrait sa filiale au Maroc, 
avec des bureaux à Casablanca. 
Pourquoi le Maroc ? « Parce que le 
MENA est le marché pour la tech-
nologie d’Airlight Energy, et le Maroc 
en est la porte d’entrée parce que 
c’est un pays stable. J’ai découvert le 

« Je suis un grand enfant »
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• Portrait chinois

• Œuvre d’art favorite : C’est plutôt une 

tendance, le pop art. 

Le plus beau voyage : les Maldives. 

C’est magnifique, très reposant. Il faut 

y retourner.

La personnalité qui l’inspire : Il n’y en a 

pas. Je n’aime pas la modélisation. Le 

bien de l’être humain c’est la variété 

des personnalités, et ça doit rester 

comme ça. Vous devez prendre de 

chaque personne ce qu’elle a de meil-

leur à vous donner. 

Une devise ? Je n’en ai pas, mais je me 

sens assez proche du principe « un 

esprit sain dans un corps sain ». 

Maroc pour la première fois en 2012 
et je ne vois pas de différence entre le 
Royaume et l’Europe, affirme le CEO 
d’Airlight. Le Maroc est le substrat idéal 
pour se développer. La croissance est 
importante et on trouve des gens très 
compétents.»

Energie solaire :
l’innovation d’Airlight Energy 

Patrick Pozzorini est inarrêtable une fois 
lancé sur le sujet de l’énergie solaire. Pour 
lui, il est évident que les technologies qui 
existent aujourd’hui ne pourront pas voir 
leurs coûts baisser suffisamment. D’où 
l’innovation proposée par Airlight Energy : 
de grands collecteurs solaires pour des 
centrales thermiques dont « la structure 
est en béton, ce qui coûte moins cher 
que le métal et peut être trouvé très 
facilement au Maroc. Les réflecteurs sont 
faits en plastique aluminisé, qui coûte 
aussi moins cher que le verre ». Patrick 
se félicite que près de 60 % des compo-
sants des collecteurs d’Airlight puissent 
être produits au Maroc. Aujourd’hui, le 
premier projet pilote de l’entreprise est en 
train d’être développé à Ait Baha. « Nous 
avons placé trois collecteurs près de la 
cimenterie de CIMAR, ce qui devrait sur-
tout la rendre moins polluante », explique-
t-il. Autre innovation de la technologie 
d’Airlight, les collecteurs chauffent non 
pas de l’huile, mais de l’air. Or, « l’air chaud 
est une forme d’énergie en soi qui peut 
être utilisée par certaines industries. L’air 
chaud peut même servir à refroidir ! ». Ses 
objectifs à moyen terme pour Airlight ? 
« Créer de la valeur, donner un retour 

sur investissement à ceux qui ont pris 
le risque d’investir ». Il est très optimiste 
et pense qu’il trouvera suffisamment de 
partenaires au Maroc pour développer les 
projets d’Airlight Energy.  

Un esprit sain
dans un corps sain 

Pour mener à bien ses projets, 
Patrick sait comment faire. Cet 
ancien boxeur amateur pense que 
« le meilleur management dans une 
startup est de fixer des objectifs 
très clairs et de travailler sur ces 
cibles-là. J’essaie de mettre de côté 
l’émotionnel. C’est même absolu-
ment nécessaire, sinon on devient 
fou ». I l essaie de bien séparer 
travail et vie privée : hors de ques-
tion de travailler le dimanche par 
exemple. Patrick met aussi un point 
d’honneur à avoir une hygiène de 
vie saine et pratique régulièrement 
du sport durant son temps libre. Par 
ail leurs, il l it beaucoup, « ça permet 
de faire travailler l’ imagination et de 
s’évader ». 
Patrick reconnait qu’il « attend 
beaucoup des gens. Chacun doit 
faire son travail sinon ça ne marche 
pas, surtout dans une structure 
comme Airlight ». On devine une 
certaine impatience dans son 
caractère. « Ce n’est pas toujours 
évident pour mes collègues, avoue-
t-il encore. Je peux encaisser 

beaucoup mais quand ça dépasse 
les bornes, ça pète ! ». Avec philo-
sophie, il admet toutefois que « la 
plus grande erreur que l’on puisse 
faire, c’est de croire que les autres 
sont comme nous. Qu’ils ont la 
même façon de fonctionner.». Le 
manager parfait est pour lui, celui 
qui dirige, mène les gens dans une 
même direction sans que ceux-ci le 
sachent. Dans cinq ans, il pourrait 
être « à Airlight Energy comme ail-
leurs. Si c’est ail leurs, je serai dans 
une autre startup qui est en train 
de sortir de l’anonymat ». Patrick 
Pozzorini n’en a donc pas fini avec 
les défis ! •
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•Enjeux

Qu’a apporté le Plan Maroc Vert 
à l’économie marocaine ? Que 
reste-t-il à faire ? 

Etat des lieux

A ce jour, les résultats obtenus 
dans le cadre du Plan Maroc Vert 
durant la période 2008-2013 
sont très encourageants. Un plan 
mis en place par l’établissement 
de deux piliers, l’un basé sur le 
modèle d’agrégation, l’autre sur 
l’accompagnement solidaire (cf 
encadré). L’investissement global 
prévu pour la totalité des projets 
validés du premier pilier du plan 
est de 29 milliards de dirhams. 

134 projets d’agrégation, dont 51 
ont reçu l’attestation d’agrégation, 
55 projets conventionnés et 28 au 
stage d’élaboration de la conven-
tion d’agrégation. Ils ont permis de 
générer une valeur ajoutée addi-
tionnelle de 23 milliards DH. Sur le 
second pilier de ce plan, ce sont 
314 projets qui ont été confirmés 
pour un investissement de 10,2 
milliards de dirhams, touchant une 
superficie globale de 604 000 ha. 
Concrètement, ces projets ont 
permis l’amélioration de certains 
aspects comme la modernisation 
de l’exploitation : économie de 
l’eau ou utilisation de semences 
certifiées. « En termes de réali-
sations par rapport aux objectifs 
fixés par le Plan Maroc Vert à 
l’horizon 2020, les projets lancés 
représentent 58 % en matière 
de nombre de projets, 50 % en 
termes d’investissement, 51 % du 
nombre des bénéficiaires ciblés et 
36 % en matière de superficie », 
souligne Aziz Akhannouch, Ministre 
de l’Agriculture. Ainsi, toutes les 
nouvelles techniques mises en 
place ont permis, non seulement 

l’amélioration de la productivité des 
petits agriculteurs, mais aussi l’amé-
lioration de la vie de milliers d’habi-
tants qui ont aujourd’hui, accès à 
des ressources alimentaires.

Les résultats obtenus dans le 
cadre du PMV sur la période 2008-
2013 sont encourageants 

Le Plan Maroc Vert en est à mi-chemin. Après bientôt 6 ans, ce projet structurant pour le Royaume 
donne des résultats satisfaisants. Où en est-on réellement dans l’avancement des travaux ? Petit tour 
d’horizon sur la contribution suisse au PMV.

Depuis septembre, la Confédé-
ration suisse soutient le Maroc 
dans son Plan Maroc Vert, un 
projet de grande envergure qui 
a vu le jour en 2008 et durera 
jusqu’en 2020. La Suisse, elle, 
a mis en place deux projets. Le 
Projet d’Accès aux Marchés pour 
les Produits Agroalimentaires et de 
Terroir (PAMPAT), un plan qui vise 
à valoriser les produits du terroir 
marocain. Et le projet d’« Appui 
Suisse aux Associations Profes-
sionnelles Marocaines » (ASAP-M), 
visant le soutien des micros, petits 
et moyens exploitants agricoles 
à travers l’appui institutionnel des 
associations professionnelles 
marocaines dans le domaine de 
l’agriculture.

Plan Maroc Vert

Pour un Maroc plus vert 
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• Le Plan Maroc Vert, qu’est-ce que c’est ? 

Le Plan Maroc Vert est un plan de relance de l’agriculture 

marocaine, initié par le ministère de l’Agriculture sur un 

secteur considéré comme le principal moteur de croissance de 

l’économie nationale. Mis sur pied pour la période 2008-2020 

avec des objectifs bien précis, ce plan se positionne en vérita-

ble levier de développement socio-économique au Maroc. Son 

ambition est d’attirer des investissements de près de 150 milli-

ards de DH d’ici 2020 dans le secteur agricole et de générer, à 

terme, un PIB de 100 milliards de DH par an. En parallèle des 

retombées économiques, il s’agit, grâce à ce plan, de protéger 

les ressources naturelles des différentes régions du Maroc 

tout en intégrant l’agriculture marocaine au marché national et 

international.  

Les projets à venir

Presque à mi-chemin du Plan 
Maroc Vert, le bilan est donc positif, 
les objectifs atteints et le temps est 
venu de consolider les acquis pour 
continuer à œuvrer dans ce sens. 
Plusieurs domaines restent encore 
à développer. « Pour ce qui est de 
l’amélioration de la productivité des 
différentes filières agricoles, nous 
avons lancé les travaux d’actualisa-
tion des Plans Agricoles Régionaux 
pour répondre aux exigences du 
nouveau plan de développement 
gouvernemental », explique M. le 
ministre. De plus, différentes dis-
positions sont en projet et touchent 
notamment le développement rural, 
l’irrigation localisée, la modernisation 
des abattoirs et la réforme des mar-
chés de gros, la mise en service de 
plateformes industrielles, l’extension 
du système d’assurance agricole 
et la valorisation des produits du 
terroir. La Suisse, après signature le 
6 septembre dernier de « l’ Accord 
cadre de coopération technique, 
financière et d’aide humanitaire » 

Le PAMPAT vise l’amélioration de 
l’accès aux marchés

s’engage dans la lignée du Plan 
Maroc Vert avec des projets 
comme le PAMPAT ou l’ASAP-M, 
deux projets de son portefeuille 
dans le cadre de son engagement 
de coopération au Maroc.

La Suisse
et la valorisation de

l’agriculture marocaine

« Le PAMPAT, lancé pour une 
durée de quatre ans, vise l’amé-
lioration de l’accès aux marchés 
national et international et des 
conditions socio-économiques des 
opérateurs au sein des chaînes de 
valeur de l’argane et du cactus/
figue de barbarie » détaille Manuel 
Stark, responsable du domaine 
de développement économique 
au Bureau de programme de la 
coopération suisse à Rabat. 
Financé par le secrétariat d’Etat à 
l’Economie (SECO) de la confédé-
ration suisse, l’enveloppe budgé-
taire accordée à ce projet s’élève 
à 32,6 millions de dirhams sur une 
durée de quatre ans. « Les deux 
chaînes de valeur retenues ont 
été choisies selon une approche 
participative, en coopération avec 
le ministère de l’Agriculture et 
l’Agence pour le développement 
agricole (ADA), car elles offrent 
des perspectives prometteuses en 
termes de contribution au dévelop-
pement de la région Souss-Mas-
sa-Draa, à la création d’emplois, 
à l’autonomisation des femmes 
et à la réduction de la pauvreté », 

note Ebe Muschialli, chargée de la 
mise en œuvre du projet à l’Orga-
nisation des Nations Unies pour le 
Développement Industriel (ONUDI). 
Les activités prévues porteront 
entre autres sur la formation des 
institutions d’appui, le réseautage 
et le renforcement des liens entre 
les différents maillons des deux 
chaines, la mise en place de 
stratégies marketing, l’organisa-
tion d’un concours national des 
produits du terroir, des échanges 
d’expériences et de bonnes pra-
tiques au niveau régional. 
Ebe Muschialli précise également 
qu’une délégation maroco-tuni-
sienne, menée par l’ONUDI dans 
le cadre du projet PAMPAT, s’est 
rendue en Suisse du 24 au 29 
septembre dernier afin d’assister  
au concours suisse des produits 

du terroir, organisé par la Fondation 
Rurale Interjurassienne. L’objectif 
de la délégation était, selon Ebe 
Muschialli, de « voir comment le 
concours était organisé, de se 
familiariser avec les procédures 
et les objectifs du concours afin 
de le dupliquer au Maroc ». Les 

Le ministre de 
l’Agriculture en 
visite dans des 
serres.
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•Enjeux

• Eléphant Vert s’installe au Maroc :

« Pour une agriculture saine et durable ». C’est la devise du groupe suisse, spécialisé dans la production et 

l’exportation de biofertilisants, d’engrais biologiques et de pesticides bio, qui a élu domicile à Meknès pour 

implanter sa première usine au Maroc. « Nous sommes fiers de l’implantation d’Eléphant Vert à l’Agropolis 

de Meknès. Cela montre que les entreprises suisses soutiennent l’ambitieuse stratégie agricole marocaine. 

Eléphant Vert contribue ainsi à la promotion du Plan Maroc Vert », a indiqué S.E M. Bertrand Louis, Ambas-

sadeur de Suisse au Maroc.

Pilier 1 Pilier 2
Modèle d’agrégation Accompagnement 

solidaire

PLAN MAROC VERT
Un plan en deux piliers

•  Développement accéléré 
d’une agriculture moderne
et compétitive
•  Une centaine de projets
à haute valeur ajoutée
•  Très bénéfique pour
les petits agriculteurs
•  Meilleure valorisation de leur 
production garantie

• Soutien des agriculteurs
les plus fragiles
• Pérennisation des revenus
• Valorisation des produits
du terroir
• Modernisation du foncier  
agricole
• Promotion des partenariats

Plus de 100 000 postes ont été 
crées depuis le début du plan

produits sont évalués sur la base 
des critères olfactif, visuel, gustatif 
et de présentation et reçoivent une 
note de 0 à 5. Les produits qui 
obtiennent 17 points sont médail-
lés lors des concours. « Au Maroc, 
ce type de concours n’existe pas 
encore et les différentes catégories 
de produits du terroir n’ont pas été 
définies. Mais c’est l’un des objec-
tifs du projet PAMPAT », poursuit 
Ebe Muschialli. 

Parallèlement au PAMPAT, la 
Suisse apporte son soutien à 
l’agriculture marocaine via le projet 
« Appui Suisse aux Associations 
Professionnelles Marocaines 
(ASAP-M) ». L’ASAP-M vise à 
renforcer la performance des asso-
ciations professionnelles agricoles 
en vue d’améliorer leurs services 
au profit de leurs membres, 
notamment les micros, petites et 
moyennes entreprises, avec un 
focus sur celles dirigées par les 
femmes et les jeunes.  « La finalité 
est de permettre aux associa-
tions professionnelles de soutenir 
la promotion de l’emploi et des 
revenus des populations rurales 
concernées » explique Manuel 
Stark à propos de ce projet. Les 
résultats visés sont le renforcement 

institutionnel des associations 
partenaires, la régionalisation des 
structures et services des associa-
tions, l’amélioration des services 
offerts par les associations aux 
membres et enfin, la mise en place 
d’un réseau national d’associations 
professionnelles. 

Les retombées 
économiques

Le Plan Maroc Vert contribue au 
PIB national à hauteur de 19 %, 
dont 15 % pour l’agriculture et 4 % 
pour l’agro-industrie, un secteur 
qui emploie plus de 4 millions de 
ruraux et qui a permis la création de 
plus de 100 000  postes depuis 
la mise en œuvre du plan. Prin-
cipal levier économique du pays, 
l’agriculture est devenue la respon-
sabilité de tous, à tous les niveaux ; 

les professionnels du secteur ont 
été encouragés par la multiplica-
tion des structures interprofes-
sionnelles et coopératives mises 
en place dans le cadre du projet. 
Les retombées économiques 
sont donc très importantes pour 
le développement du pays. Les 
superficies plantées ont connu 
une croissance de 11 %, le taux 
de mécanisation est passé de 5 à 
près de 7 tracteurs pour mille hec-
tares, la production des agrumes 
a augmenté de 6 % et celle des 
céréales de 65 %. Enfin, les expor-
tations des produits agricoles ont 

bondi de 8 %. Dans la production 
d’huile d’olive par exemple, le 
Maroc a su développer une exper-
tise significative qui lui a permis de 
se placer sur des marchés aussi 
exigeants que ceux des Etats-Unis 
et de l’Union européenne. 

De plus en plus de projets 
viennent se greffer au Plan Maroc 
Vert pour l’épauler dans son 
développement. Les résultats 
sont satisfaisants et l’agriculture 
se modernise, bien que certains 
projets soient en retard. •

Signature du 
Projet d’Accès 
aux Marchés 
pour les Produits 
Agroalimentaires et 
de Terroir (PAMPAT)
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Création de valeur partagée
Nutrition     Eau     Développement Rural

Nestlé est présent au Maroc depuis 85 ans et s’engage chaque jour à soutenir la com-
munauté locale à travers la Création de Valeur Partagée

• Lancement du programme d’éducation nutritionnelle et physique « Healthy Kids Program »
• Produits à valeurs nutritive enrichie répondant aux besoins locaux
• Expérience du 1er groupe agroalimentaire mondial

• Protection de l’environnement est une priorité absolue
• Partenariat avec la Fondation Mohamed VI pour l’environnement à travers le programme 
Jeune Reporter afin de sensibiliser les générations futures et l’aménagement du parc de l’Ermi-
tage à Casablanca
• Création d’une station d’épuration integrée pour notre usine d’El Jadida

• Relations durables avec plus de 16 000 producteurs de lait dans la région de Doukkala, 
Chaouia...
• Partenariat avec Injaz Al Maghrib pour contribuer à l’émergence d’une nouvelle génération 
d’entrepreneurs émanant du milieu rural
• Partenariat avec la fondation Zakoura pour combattre l’analphabétisme en milieu rural
• Création de 9 écoles => Plus de 3000 enfants scolarisés depuis 1997

Nutrition

Eau

Développement Rural
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Aziz Akhannouch, Ministre de l’Agriculture et de la Pêche Maritime

« Le Plan Maroc Vert compte 
consolider ses acquis et actionner 
d’autres leviers prometteurs »

Pouvez-vous nous présenter
le projet Plan Maroc Vert ? 

La stratégie du Plan Maroc Vert 
(PMV) s’art icule autour d’une 
approche globale qui touche 
l ’ensemble des acteurs opérant 
dans le secteur agricole. El le 
repose sur deux pi l iers essen-
t iels. Le Pi l ier I  a pour objecti f  de 
consol ider et de développer une 
agriculture performante, adaptée 
aux règles du marché, grâce à 
une nouvel le vague d’ investisse-
ments privés, organisés autour de 
modèles d’agrégation équitables. 
Le Pi l ier I I  a lui pour objecti f  de 
développer une approche orientée 

vers la lutte contre la pauvreté, en 
augmentant signif icat ivement le 
revenu agricole des exploitants les 
plus fragi les, notamment dans les 
zones fragi les. 

Quels projets ont été accomplis 
jusqu’à aujourd’hui ?

En termes de réalisations par rap-
port aux objectifs f ixés par le Plan 
Maroc Vert à l ’horizon 2020, les 
projets lancés représentent  58 % 
en matière de nombre de projets, 
50 % en termes d’investissement, 
51% du nombre des bénéficiaires 
ciblés et 36 % en matière de 
superficie.
Parallèlement aux projets init iés 
au niveau des Pil iers I et I I, le 
ministère de l’Agriculture a lancé 
d’autres projets dans le cadre d’un 
partenariat public-privé. L’opération 
de partenariat public-privé autour 
des terres agricoles relevant du 
domaine privé de l’Etat consiste en 
la mise à la disposit ion des inves-
tisseurs privés de ces terrains à un 
prix attractif sous forme de location 
longue durée pouvant atteindre 40 
ans.

 
Est-ce que ce plan touche
les énergies renouvelables ? 

Absolument, la dimension des éner-
gies renouvelables est placée au 
centre des préoccupations du Plan 
Maroc Vert. Le dernier programme 
en date est le programme national 
de promotion du pompage solaire 
de l’eau d’irrigation, annoncé en 
2013. Ce plan s’intègre à la fois 
dans la stratégie agricole et le pro-
gramme d’efficacité énergétique, il 
cible l’équipement des exploitations 
agricoles en matériel d’irrigation lo-
calisée couplé avec un système de 
pompage util isant l’énergie solaire.

Quelles sont les prochaines 
échéances du Plan Maroc Vert ? 

Comme vous le savez, le dévelop-
pement agricole nécessite un tra-
vail de longue haleine. A cet effet, 
le PMV compte, dans un premier 
temps, consolider ses acquis et 
bien sûr actionner d’autres leviers 
prometteurs, dans la continuité de 
la dynamique enclenchée à tra-
vers notamment, la promotion des 
investissements dans le secteur. •

•Interview

Ministre de l’Agriculture et de la Pêche Maritime, Aziz Akhannouch est également président d’Akwa Group. En 2008, il lance 
le Plan Maroc Vert, une stratégie pour moderniser l’agriculture.

•Enjeux
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Concentré d’innovation

10 ans de recherche dans 1 cm3

Nos innovations permettent de

traiter des millions de personnes

qui souffrent, tout en améliorant

leur qualité de vie.

Nous leur donnons de l’espoir.

Nous innovons la santé
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•Avis d’expert

A l’issue de cette période, nous ferons 
un bilan sérieux de l’IPE et ajusterons si 
besoin le dispositif. Ceci afin de ne pas 
se retrouver avec une IPE qui viendrait 
diminuer la compétitivité de nos entre-
prises. La CGEM s’est mis d’accord avec 
les syndicats sur un financement qui ne 
pénalise ni la compétitivité de l’entreprise 
ni le pouvoir d’achat des salariés. Nous 
avons défini la cotisation employeur à 
0,38 % et celle des salariés à 0,19 %. 

D’autres mesures viennent-
elles compléter ce projet 
d’Indemnisation pour Perte 
d’Emploi ?

Oui, la CGEM a proposé la mise en 
place d’un dispositif d’accompagne-
ment qui aide les salariés à retrouver un 
travail rapidement. Ce dispositif parallèle 
consiste à offrir aux personnes concer-
nées une formation qualifiante pendant la 
durée d’inactivité. Celle-ci devra se faire 
en fonction des besoins du marché du 
travail et du projet professionnel.

Qu’attendez-vous de la mise 
en place de l’IPE ?

D’abord, nous nous félicitons que les par-
tenaires sociaux se soient mis d’accord 
sur un dispositif de solidarité cohérent et 

durable. Notre ambition à travers l’IPE est 
d’envoyer un signal fort aux salariés : les 
entreprises ont un réel souci du bien-
être de leurs employés, même lorsque 
ceux-ci perdent leur emploi de manière 
involontaire. Grâce à l’IPE, nous voulons 
réconcilier les parties prenantes sur cette 
dimension mais également sur l’employa-
bilité des salariés. Enfin, dès lors que les 
entreprises réunissent les conditions pour 
générer de la croissance, celles-ci ont 
le devoir de contribuer à une dynamique 
de progrès social. C’est seulement ainsi, 
avec les syndicats, que nous réussirons 
à faire évoluer favorablement le cadre 
social de l’entreprise
de manière 
responsable 
et durable au 
Maroc. •

En juillet dernier, le conseil d’administration de la Caisse Nationale de Sécurité Sociale et la 
Confédération Générale des Entreprises du Maroc (CGEM) donnaient leur feu vert à la mise 
en œuvre de l’Indemnisation pour Perte d’Emploi (IPE). M. Jamal Belahrach, Président de la 
commission Emploi à la CGEM, nous présente le fonctionnement de cette nouvelle mesure. 

En quoi consiste l’Indemnisa-
tion pour Perte d’Emploi (IPE) ? 

L’IPE a pour objectif d’aider temporaire-
ment un salarié qui perdrait son emploi 
de manière involontaire. Cette aide se 
traduira par une indemnité que la personne 
touchera pour une durée de six mois 
maximum. Pour profiter de l’IPE, le salarié 
concerné devra justifier d’une période 
de cotisation à la CNSS d’au moins 780 
jours durant les trois dernières années, 
dont 260 jours sur les 12 derniers mois.
Il devra également être inscrit à l’ANAPEC 
en tant que demandeur d’emploi. Il est 
important de noter que l’IPE n’est pas 
une assurance chômage mais bien une 
aide ponctuelle qui ne pourra excéder six 
mois. Le texte d’application précisant les 
cas de perte involontaire d’emploi est en 
cours de formalisation par le ministère de 
l’Emploi. Toutefois, il est clair que ces cas 
concernent les licenciements collectifs 
à caractère économique, voire le licen-
ciement individuel qui résulterait d’une 
décision unilatérale de l’employeur. 

Comment le montant alloué 
à cette indemnité sera-t-il 
financé ?

La CGEM a réussi à négocier un fonds 
de soutien de 250 millions par an sur 
deux ans pour l’IPE, soit 500 millions. 

L’Indemnisation pour Perte d’Emploi :

Un accompagnement 
global pour un progrès 
social

M. Jamal Belahrach, Président de la
commission Emploi à la CGEM
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•Communauté

Chaque année, de nombreux trekkeurs partent du petit village d’Imlil, situé à 1 740 m d’altitude 
dans le Haut Atlas marocain, en direction du mont Toubkal, toit de l’Afrique du Nord. Au fil 
du temps, le passage des nombreux randonneurs a favorisé l’accumulation de véritables 
décharges sauvages dans la région. Matter of Act (MOA), association de droit suisse créée en 
mars 2013, s’est donné pour objectif de défendre et restaurer l’environnement de cette région. 

ans déjà, par le collectif d’asso-
ciations Mountain Propre. 

MOA, fruit de trois années 
d’engagement 

En 2011, les habitants de la vallée 
d’Imlil décident d’apporter une 
solution au problème de la gestion 
des déchets causé par l’afflux tou-
ristique dans la région. Ils sollicitent 
plusieurs interlocuteurs locaux, 
dont Aniko Boehler, qui fait ensuite 
appel à Summit Foundation, 

Matter of Act :

Pour la promotion
des actions écoci-
toyennes au Maroc  

« Soutenir, développer et 
promouvoir les initiatives 
écocitoyennes dans les pays 
émergents » sont les objectifs 

de l’association Matter of Act. 
Cette entité a été créée suite 
à un travail de longue haleine 
mené au Maroc, depuis trois 

une association suisse spéciali-
sée dans la problématique des 
déchets en montagne. Quelques 
semaines plus tard, le collectif 
d’associations Mountain Propre 
voit le jour et se met en action au 
Maroc. En 2013, après trois ans 
de travail dans la vallée d’Imlil, 
Aniko Boehler, anthropologue et 
coordinatrice du projet depuis 
2011, Thomas Allement, ingé-
nieur en environnement, expert 
scientifique et responsable de 
projet depuis 2011 et Sébastien 
Dufner, biologiste, expert scien-
tifique et responsable de projet 
depuis 2011, décident de fonder 
l’association MOA. 
Missions de l’association ? 
Coordonner et fédérer les actions 
et les différents acteurs du projet 
initié par Moutain Propre, recher-
cher des partenaires et des 
financements et gérer la commu-

Objectif : que le projet MOA soit 
repris par des acteurs locaux 
d’ici deux ans.

Bénévoles de l’opération de ramassage des déchets « Toubkal Zéro Déchet » réalisée 
avec la collaboration de Summit Foundation. (2012)

L’équipe Matter of Act : Aniko Boehler, 
Thomas Allement et Sébastien Dufner 
lors de la présentation de Mountain 
Propre au 7e WEEC à Marrakech. (2013) 
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nication du projet. « La vocation de 
Matter of Act est aussi d’étendre 
le projet aux vallées voisines, ainsi 
qu’à d’autres zones du Maroc et 
du monde qui présentent des pro-
blématiques similaires », explique 
Sébastien Dufner, co-fondateur de 
MOA. Présente uniquement dans 
la vallée d’Imlil pour le moment,  
« Matter of Act gère aussi quelques 
petits projets dans les environs de 
Marrakech et a encadré la partie 
environnementale de la course 
cycliste Marrakech Atlas Etape », 
poursuit le biologiste. 

Vers une gestion
locale du projet

Sébastien Dufner se félicite du 
travail accompli. Aujourd’hui forte 
de trois années sur le terrain, MOA 
est en mesure de proposer « un 
réel plan d’action sur différents 
axes, adapté aux pratiques et 
coutumes locales ». Mais Sébas-
tien tient à le préciser : la majeure 
partie du temps investi sur le projet 
par les différents acteurs l’a été à 
titre bénévole et l’unique ressource 
financière du projet provient d’un 
seul et même partenaire privé, La 
Kasbah du Toubkal. « Pour mener 
à bien l’ensemble des mesures 
envisagées de manière durable, 
nous avons besoin de finance-
ments stables et réguliers et de 

• Zoom sur…

« Les pratiques inadaptées des habitants et le manque de 

sensibilisation général à la protection de l’environnement 

sont courants dans la région. Mais les problèmes rencon-

trés sont plutôt d’ordre administratif (lents processus, 

absence de formation de certains hommes politiques, 

corruption, etc.). Il y a aussi la barrière de la langue 

puisque nous ne parlons pas amazigh. De plus, les clans 

familiaux dans la vallée ont des rapports bien spécifiques 

et presque immuables, ce qui rend certaines actions 

impossibles ». Sébastien Dufner, biologiste, expert scien-

tifique et responsable du projet MOA depuis 2011

• Projets de Matter of Act en cours… 

Plan de gestion des déchets de la vallée d’Imlil : mise en place d’un système de collecte, tri, exporta-

tion et revalorisation des déchets présents dans la vallée. Accompagnement de la population via 

des campagnes de sensibilisation et une communication en quatre langues.

Opérations Toubkal Zéro Déchet : opérations annuelles, organisées avec la collaboration de Summit 

Foundation, visant à impliquer les acteurs touristiques et les habitants dans le nettoyage des 

voies d’accès au Toubkal. Deux opérations ont eu lieu en 2011 et 2012, avec une centaine de 

bénévoles impliqués pour plus d’une tonne de déchets redescendus. 

Dar Toubkal : accueil gratuit de scientifiques et artistes désirant travailler dans la vallée dans une 

résidence placée à la sortie du village d’Imlil, mise à disposition du projet par La Kasbah du 

Toubkal. Un projet d’aménagement devra prochainement transformer la partie extérieure en 

centre d’information, d’interprétation et de sensibilisation pour les visiteurs. 

Conservation du Gypaète Barbus : suivi des populations de Gypaète Barbus dirigé par le biologiste 

Fabrice Cuzin, en partenariat avec le Parc National de Toubkal et avec l’aide des gardiens de 

refuges et quelques ornithologues de passage. Mise en place d’une plateforme de nourrissage 

pendant l’hiver, d’une cache en dur et d’une affiche de sensibilisation sur l’importance de la 

préservation de cette espèce.

La Caravane verte : intervention dans les classes pour informer les élèves de l’importance des aires 

protégées au Maroc, leur fonctionnement, leurs richesses et la nécessité de leur conservation.

l’appui administratif et logistique des 
autorités. Nous recherchons acti-
vement de nouveaux partenaires 
financiers, qu’ils soient privés ou 
publics ». Les besoins sont donc 
importants et le soutien pas encore 
à la hauteur des attentes. Mais les 
membres de l’association restent 
optimistes. Leur objectif : que le 
projet soit repris par des acteurs 
locaux d’ici deux ans et devienne 
ainsi autonome !  

Plus d’informations et contacts sur 
www.mountainpropre.org •

Réunion officielle avec l’actuel Gouverneur de la province d’Al Haouz, 
Monsieur Younes El Bathaoui, ainsi que différents services. (2012)
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•Pêle-mêle

La Fondation Dar Bellarj, ou fondation pour la culture au Maroc, a été créée en novembre 
1999 à l’initiative d’un couple suisse. Au cœur de la médina de Marrakech, elle se situe 
dans un ancien hôpital pour les oiseaux d’Afrique du Nord (d’où son nom, qui signifie mai-
son des cigognes). La fondation est devenue un lieu d’échange et de vie autour de la cul-
ture marocaine. Reconnue par tous les habitants de la médina, elle connaît un immense 
succès et attire des visiteurs du pays entier. Maha Elmadi, la directrice de Dar Bellarj, déjà 
présente à sa création, revient aux origines de la fondation. 

Vivez la culture marocaine 
avec la Fondation Dar Bellarj !

Parlez-nous des fondateurs
de Dar Bellarj. 

Ce sont deux Suisses, Susanna 
Biedermann et son mari, Max Alioth, 
qui ont créé la Fondation Dar Bellarj. 
Susanna exerçait la profession d’ar-
chitecte d’intérieur et Max, qui était 
très connu en Suisse, d’architecte 
en bâtiment. C’est d’ailleurs lui qui a 
dessiné les plans de l’Ecole Supé-
rieure des Arts Visuels de Marrakech, 
dont ils ont également été les fonda-
teurs. Max avait son bureau à Bâle et 
le couple se rendait à Marrakech une 
à deux semaines chaque trimestre, 
plus deux fois pour Susanna, qui 

venait aussi seule pour des projets 
artistiques importants. 

Qu’est-ce qui a amené 
Susanna et Max à venir 
s’installer au Maroc ? 

La recherche et la passion de la 
découverte ! Susanna était une 
amoureuse de tapis. En 1996, 
Herwig Bartels, ex-ambassadeur 
d’Allemagne au Maroc, a orga-
nisé un congrès sur les tapis. 
Susanna, venue seule pour 
l’occasion, est tombée sous le 
charme du pays, de ses parfums 
et de ses couleurs. A travers son 
regard d’artiste et d’architecte, 
elle voyait le Maroc comme un 
endroit beau et chaleureux. 

Comment les avez-vous connus ?    

J’ai rencontré Susanna alors 
que je rentrais d’Agadir, où j’ai 
poursuivi mes études et travaillé 
plusieurs années. A ce moment-là, 
Susanna cherchait une assistante 
pour l’aider à lancer le projet de la 
Fondation Dar Bellarj et je me suis 
proposée. Rapidement, le couple 
est devenu une sorte de figure 
parentale pour moi. Je ne remer-
cierai jamais assez Susanna d’avoir 
réveillé en moi cet amour pour « le 

Œuvre de  
Mohamed 
Boustane,
artiste peintre
marrakchi

patrimoine vivant du Maroc ».  

Pourquoi Max et Susanna 
ont décidé d’ouvrir un centre 
culturel à Marrakech ?

La première fois que Susanna 
est arrivée au Maroc, c’était à 
Marrakech. Je crois que la magie 
opère pour beaucoup d’étran-
gers, Marrakech a ce pouvoir 
d’attraction au premier coup d’œil. 
Max et Susanna voyaient dans 
le Maroc une terre que l’on doit 
protéger, afin qu’elle ne perde pas 
une grande partie de son identité 
comme certains pays d’Europe. 
Susanna avait également une 
passion pour l’Afrique noire et elle 
a aussi beaucoup voyagé dans le 
désert algérien.  

Quel était l’objectif du couple
en fondant Dar Bellarj ? 

Il voulait créer un espace de ren-
contre autour la culture marocaine, 
en la mettant en avant. L’échange est 
la devise de la fondation, il permet 
d’avoir un autre point de vue. Grâce 
à Susanna, j’ai appris, en regardant 
différemment, à prendre conscience 
de nouvelles choses : aujourd’hui, 
je valorise mieux le patrimoine et la 
culture marocains.

Maha Elmadi, directrice de Dar Bellarj
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Œuvre de Nadia 
Ouriachi, artiste 
peintre 
Casablancaise

Quelles sont les principales 
activités de la fondation ?   

La fondation a un programme cultu-
rel très diversifié : elle organise des 
expositions thématiques (Couleurs 
et Senteurs du Maroc, broderie, 
architecture de terre, art du stuc, les 
jardins de l’Agdal et l’eau, etc.), des 
concerts, des lectures de contes, 
des exposés de littérature… Toute 
l’année, des ateliers de peinture, de 
modelage, de théâtre, de musique 
et de danse sont organisés pour 
les enfants et les femmes au foyer 
à titre gratuit. Ils permettent la 
transmission des pratiques tradi-
tionnelles locales. Je suis d’ailleurs 
responsable de l’atelier « Mamans 
Douées de la Médina », qui a pour 
but de combattre la routine chez les 
femmes au foyer de la médina. Ce 

projet aide les femmes à valoriser 
leur patrimoine et leur permet de 
défendre leur identité.

La fondation reçoit-elle
des artistes suisses ?

Oui, bien sûr, même si la relation 
avec la Suisse sur le plan culturel 
est très limitée, surtout depuis le 
décès des fondateurs. Mais j’ai 
bien signalé dans mon dernier 
rapport au bureau suisse de la 
fondation « Susanna Bidermann » 
qu’il faut renouer ce lien d’une 
manière ou d’une autre. 

Comment la fondation
est-elle financée ?

Susanna et Max ont créé une 
fondation en Suisse qui gère les 

ressources issues de leur héritage. 
Ainsi, les projets marocains sont 
financés. Le seul « Dar Bellarj », de 
par son architecture et la beauté de 
son intérieur, a besoin d’être restauré 
tous les cinq ans pour garder son 
état de conservation à l’identique. 
Nous n’avons aujourd’hui contact 
ni avec les sociétés suisses au 
Maroc, ni avec l’ambassade suisse. 
Malheureusement, faute de moyens, 
nous n’avons pas pu mettre en place 
un service dédié à la recherche de 
fonds et à la communication. Nous 
en aurions pourtant bien besoin pour 
sortir de ce cercle vicieux !  •

Un site pour les passagers
du port de Tanger Med 
Face à l’accroissement des activités du port de Tanger Med, un nouveau site web « www.tangermed-

passagers.com » a été mis en ligne. Il permet d’informer en temps réel les internautes des itinéraires pour 

se rendre à Tanger Med, des horaires des bateaux ainsi que des services du port de Tanger Med. •

Un site web consacré à l’histoire et au patrimoine de la ville du Détroit a été lancé mi-septembre 

dernier. Le site, qui s’intitule « Tanger : le monde dans une cité » a été créé par l’Association 

Al-Boughaz de Tanger et l’Université Rovira i Virgili de Tarragone (Catalogne), avec le soutien de 

l’Agence espagnole de coopération internationale pour le développement. La plateforme est 

aujourd’hui uniquement disponible en langue espagnole. Elle contient de nombreux documents, 

bibliographies, photographies, tableaux et gravures sur les personnages historiques de la ville de 

Tanger, les œuvres artistiques traitant de la ville et les édifices et monuments historiques. •

Dotcom

www.tingisaecid.com

www.tangermed-passagers.com 

Tanger : le monde dans une cité 
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Fritz Hoffmann-La Roche,

le fondateur de l’empire Roche

Fritz Hoffmann grandit dans un milieu 
aisé. Entouré de nombreux hommes 
d’affaires, il débute sa vie profession-
nelle en travaillant dans une banque 
puis dans une pharmacie. C’est 
en octobre 1896 que Fritz créé le 
petit laboratoire pharmaceutique qui 
deviendra plus tard l’immense groupe 
Hoffmann-La Roche. Au départ, il 
monte, en 1894 avec Max Carl Traub, 
l’entreprise Hoffman, Traub & Co, qui 
fabrique des produits pharmaceu-

tiques et chimiques. Mais en 1896, 
Max Carl Traub quitte la compagnie, 
qui sera renommée F. Hoffmann-La 
Roche & Co. C’est suite à son mariage 
avec Adèle La Roche, en 1895 dont 
il divorça en 1919, que Fritz adopte le 
nom de Hoffmann-La Roche. 
Novateur et ambitieux, Fritz Hoff-
mann-La Roche oriente dès le départ 
sa petite entreprise vers l’innovation. 
La société est rapidement à l’origine 
de nombreuses inventions dans le 

domaine pharmaceutique : Fritz a par 
ailleurs recours à des méthodes de 
marketing modernes, encore balbu-
tiantes à l’époque, pour vendre ses 
produits, ce qui lui permet de donner 
très tôt une dimension internationale à 
son entreprise. Le fondateur du groupe 
Roche décède le 18 avril 1920. Au-
jourd’hui, les descendants de Fritz Hoff-
mann (les familles Hoffmann-Oeri) sont 
encore propriétaires d’une part importante 
du groupe Hoffmann-La Roche. •

•Suisses illustres

Fritz Hoffmann-La Roche, à l’origine du célèbre groupe pharmaceutique Hoff-
mann-La Roche, était un homme d’affaire visionnaire et novateur. Né à Bâle, 
en Suisse, le 24 octobre 1868, il est l’un des premiers hommes d’affaires à 
avoir démarré la fabrication industrielle de médicaments standardisés.

•Pêle-mêle

« Quand l’industrie suisse fait trop bien »
Rubrique STRATÉGIE du journal Le Temps, mercredi 28 août 
2013, par Servan Peca

Le très haut de gamme ne suffit plus à assurer l’avenir d’une 
entreprise. De plus en plus de sociétés – Bobst, Mikron, Tornos 
– élargissent leur palette de produits. Vers le bas. Une révolu-
tion culturelle, pour un milieu d’ingénieurs qui n’a jamais appris 
à faire de l’à-peu-près.
Vendre une Maserati à un automobiliste intéressé par une Golf ? Un joli 
coup, mais qui n’arrive qu’une fois dans la vie d’un concessionnaire. A 
ce petit jeu, l’industrie suisse a tenu pendant plusieurs décennies, en 
proposant des bolides surpuissants à une clientèle qui n’en demandait 
pas tant.
Puis est arrivée la concurrence asiatique, avec ses solutions plus 
simples et moins coûteuses. « Ceux qui, aujourd’hui, restent cantonnés 
dans des niches high-tech courent le risque de disparaître », tranche 
Jean-Pascal Bobst, patron du groupe éponyme, spécialisé dans la 
fabrication de machines d’emballage. […]
Responsable romand de Swissmem, Philippe Cordonier témoigne : 
Bobst n’est pas un cas isolé. Le mouvement de fond s’est accéléré, 

dans la foulée de la crise financière de 2009 et de l’envolée du franc 
suisse, qui a rendu les produits suisses exportés 30% plus chers en 
quelques mois. […] Dans le Jura, Tornos emprunte le même chemin. 
Frappé par la baisse des ventes dans le sud de l’Europe, l’industriel 
s’est trouvé un allié chinois avec lequel il prévoit de présenter cette an-
née un nouveau modèle de machine, destiné au marché asiatique. […]
Straumann, le concepteur d’implants dentaires, mise lui aussi beau-
coup sur sa collaboration avec le Brésilien Neodent, dont il a racheté la 
moitié du capital, l’été dernier. […] L’objectif est de conquérir les pays 
émergents, Chine en tête. Mais « ces produits intéressent de plus en 
plus aux Etats-Unis, en Europe ou en Suisse », selon son patron, Mi-
chel Orsinger.
On touche ici une question sensible. Si les marchés traditionnels sont 
aussi preneurs, qui sera encore prêt à opter pour le top, la Ferrari ? […] •

http://www.letemps.ch/Page/Uuid/f8be4276-
0f37-11e3-809f-2303ebb19a31/Quand_lin-
dustrie_suisse_fait_trop_bien#.UksEqGC15FQ

•Lu pour vous
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•Swissmarque

Le fromage suisse,
une tradition de
caractère 
L’invention du fromage daterait d’il y a plus de 5 000 ans. S’il est aujourd’hui répandu partout dans le monde et que de nombreux 
pays se targuent de leurs spécialités fromagères, la Suisse reste bel et bien l’un des favoris de cette spécialité culinaire !

Une géographie
propice au fromage?
Né de la collision des plaques tectoniques eurasienne et 
africaine, le relief de la Suisse est très accidenté. Ainsi, 
les Alpes et le Jura en font un pays très montagneux dont 
80 % des terres sont impropres à la culture. Cela explique 
pourquoi les Suisses ont rapidement développé l’élevage 
bovin et ovin, qui a donné naissance… au fromage et à une 
tradition qui perdure encore aujourd’hui ! 

La qualité suisse avant tout ! 
L’excellence dans la qualité est un standard 
pour tous les produits suisses et le fromage ne 
fait pas exception. Le fourrage ensilé 
(granulés) n’est pas autorisé, pour éviter 
la fermentation du lait. En outre, le lait doit 
être livré à la fromagerie 18 heures après la 
traite. Brassage, moulage, application de la 

saumure et affinage, chacune de ces phases 
exige de la part des fromagers suisses la 

connaissance et le respect de techniques 
transmises par une tradition ancestrale.

Mieux consommer
Lorsqu’un fromage détient la dénomination 
AOC, cela signifie que le lait utilisé dans la 
production du fromage en question n’est 
pas pasteurisé. Le lait cru est chauffé à 
une température optimale qui maintient ses 
propriétés moléculaires. Aucun additif ou 
produit chimique n’est ajouté ! 

Le fromage suisse ne 
connait pas la crise 
En 2012, la Suisse a vu ses exportations 
de fromage augmenter de 3.7 %, 
atteignant un volume de 66 905 tonnes. 
D’ailleurs, depuis 2007 et l’instauration 
du libre-échange entre la Suisse et l’UE 
dans le domaine fromager, la balance 
commerciale de la Suisse pour 

le fromage est restée 
positive avec 

tous les pays 
de l’UE. 

Plus de 450 variétés de fromage suisse 
Aujourd’hui, il existe plus de 450 variétés de fromages suisses. De l’Emmental au tendre goût de 
noisette au Gruyère aromatique et fruité en passant par la tête de Moine, l’Etivaz, le Sprinz, la Tomme 
Vaudoise ou encore le Vacherin Fribourgeois, les fromages suisses ont de quoi faire tourner les têtes 
de tous les gourmands. Mais, le Roi des fromages suisses est sans conteste le corsé Appenzeller. 
Fabriqué depuis 700 ans dans les cantons d’Appenzell Rhodes-Intérieures et d’Appenzell Rhodes-
Extérieures, son goût prononcé est dû aux brossages effectués avec une saumure à base d’herbes de 
montagne, appelée « Sulz ».

Les Suisses,
ces gourmands… 
En 2012, les Suisses ont 
consommé plus de 21 kilos 

de fromage par habitant. 
Ils se placent 

toutefois derrière 
les Allemands et 
les Français, qui 
consomment 
respectivement 
environ 24 kilos 
par personne et 

par an ! Dans le 
top 3 des spécialités 

fromagères que les 
Suisses préfèrent figurent la 

Raclette Suisse, le Gruyère AOC 
et l’Appenzeller.
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•Monitor

Conjoncture 
Maroc 
Les déclarations du Conseil de Bank Al-
Maghrib le 24 septembre dernier sur la 
conjoncture économique au Maroc sont 
encourageantes. D’après la Banque cen-
trale, le Maroc devrait connaître un taux 
de croissance de 4,5 à 5 % en 2013, le 
déficit budgétaire devrait être ramené à 
5,5% du PIB et l’inflation à 2,2 %. La de-
mande étrangère et la demande intérieure 
restent toutefois assez faibles. Au niveau 
de l’emploi, les données concernant le 
deuxième trimestre 2013 montrent une 
aggravation du chômage à 8,8 % contre 
8,1 % au même trimestre de 2012. •

Conjoncture Suisse
Au 2e trimestre 2013, le PIB de la zone euro a retrouvé une croissance 
positive pour la première fois après six trimestres négatifs, et cela a 
positivement impacté l’économie suisse. D’après le Groupe d’experts 
de la Confédération, l’économie suisse devrait enregistrer en 2013 une 
croissance de 1,8 %. Les exportations, qui ont su rester dynamiques 
ces dernières années, ont stagné durant le premier semestre 2013 
mais une amélioration pourrait avoir lieu en 2014. La conjoncture inter-
nationale s’améliore et devrait impacter sur la croissance du PIB Suisse 
en 2014, menant à une croissance du PIB de 2,3 %. Dans le même 
temps, les experts prévoient une baisse du chômage en 2014 et une 
demande intérieure soutenue. La consommation privée pourrait croître 
de 2 % en 2014 sans pour autant faire exploser l’inflation. •

•Infos pratiques

 2,2 %
Selon l’institut BAK Basel et le Crédit 

Suisse, le PIB réel de la Suisse sera de 
2,2 % en 2014 et de 2,5 % en 2015, 
après avoir été de +1,9 % en 2013. 

0,5%
Le PIB Suisse a progressé de 0,5% 
au 2e trimestre 2013 par rapport aux 
trois premiers mois de l’année. 

4,8 %
Le Maroc prévoit un taux de 
croissance de 4,8% pour 2013

 10,2 % 
Selon le centre marocain de conjoncture, le déficit 
de la Balance commerciale du Maroc a progressé de 
10,2 % en 2012 pour atteindre 200 MMDH, contre 
183 MMDH en 2011

Total

Produits des industries chimiques et connexes

Machines, appareils, électronique

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Papier, produits des arts graphiques

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Métaux

Textiles, habillement, chaussures

Produits énergétiques

Véhicules

Produits divers, tels que les instruments de musique   
et les articles d’aménagement intérieur

Pierres et terres

5’186’982

933’367

1’040’263

18’552 

987’387

81’021 

427’060

273’403 

94’488 

1’270’338

39’595

10’199

138’416

141’287’318

60’073’855 

41’087’787 

16’759’325 

13’537’751 

2’690’243

1’807’549 

2’232’126 

1’228’004 

1’277’075 

1’909’196

697’189

699 933

Groupes selon la nature Kg CHF

Exportations suisses à destination du Maroc
durant le 1er semestre 2013

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Total

Textiles, habillement, chaussures

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Machines, appareils, électronique

Véhicules

Produits des industries chimiques et connexes

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Pierres et terres

Métaux

Papier, produits des arts graphiques

16’338’799

505’466

15’311’715

105’188

847’059

84’205

24’043

20’861

282

46’511

69’054

4’593

81’082’948 

33’818’391

28’419’219

11’697’582

8’673’854

2’922’679

843’933

214’763

164’143

84’192

374’340

106’058

Groupes selon la nature Kg CHF

Importations suisses du Maroc
durant le 1er semestre 2013

Les conférences et 
salons au Maroc
POLLUTEC MAROC
Salon international des équipements pour
l’environnement à Casablanca, Maroc 
du 23 au 26 octobre 2013

MAFEX - MAGRHEB FOOD
Salon des technologies de l’agro-industrie en 
Afrique, à Casablanca, Maroc
du 6 au 9 novembre 2013

SUISSETRANSPORT
Salon professionnel du transport, de 
l’équipement et de leur entretien, à Berne,
Suisse
du 7 au 10 novembre 2013

BAU + ENERGIE MESSE 
Foire et congrès de l’efficacité de l’énergie dans 
le bâtiment, la rénovation, le bois et les énergies 
renouvelables à Berne, Suisse
du 21 au 24 novembre 2013

Les salons à l’étranger MED-IT@CASABLANCA
Salon international sur les technologies
de l’information à Casablanca, Maroc
du 19 au 21 novembre 2013

ENER EVENT
Salon international des énergies renouvelables
à Casablanca, Maroc
du 20 au 23 novembre 2013

CONSTRUMAR
Salon international de la construction, du BTP,
de la finition et de la décoration à Agadir, Maroc
du 5 au 8 décembre 2013
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SGS ACCELERE LA MISE SUR LE MARCHE 
DES PRODUITS "MADE IN MOROCCO"

Le caractère mode d’un produit n’est plus suffisant pour assurer son succès sur le marché. La qualité, la performance et la
conformité aux exigences réglementaires sont tout aussi déterminantes. 

La qualité de vos produits et la préservation de votre image sont au centre de vos préoccupations ? Alors pensez SGS !

SGS EST LE LEADER MONDIAL DE L’INSPECTION, DU CONTRÔLE, DE L’ANALYSE ET DE LA CERTIFICATION

NOUVEAU LABORATOIRE TEXTILE A CASABLANCA TEST PHYSIQUES ET CHIMIQUES

PRÊT-À-PORTER ENFANT & ADULTE

LINGE DE MAISON CHAUSSURES TISSUS, FILS , ZIPS & ACCESSOIRES

LINGERIE ARTICLES EN CUIR & MAROQUINERIE

ÉQUIPEMENT DE PROTECTION INDIVIDUELLE ACCESSOIRES DE MODE : BIJOUX FANTAISIE, CHAPEAUX,...

CONTACTEZ-NOUS

email: cts.morocco@sgs.com
tel: +212 (0) 522 664 820



Zurich Assurances Maroc - 166, boulevard Zerktouni - 20060 Casablanca - Maroc - Service Client : 0801 00 43 53 - Site web : www.zurich.ma
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Parce que pour votre activité vous exigez toujours le 

meilleur, Zurich Assurances Maroc a enrichi les prestations 

de ZURICH Pro et vous propose une nouvelle couverture 

spécialement conçue pour tous les professionnels exigeants. 

Qu’il s’agisse de la nouvelle tarification, de plafonds de 

couverture plus importants ou d’un plus grand nombre 

d’activités couvertes, la nouvelle version de ZURICH Pro 

vous offre une multitude d’avantages. Bien plus qu’une 

simple assurance professionnelle, ZURICH Pro est le produit 

sur lequel vous pouvez compter à chaque instant. 

ZURICH Pro, 
une couverture 
à la hauteur 
de vos exigences

TPE/PME
ProfESSionS 

libérAlES
CoMMErçAnTS

ArTiSAnS


